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1924 - 1982 

Naissance a Midane pres Jezzine 
Frequente I' ALBA a Beyrouth 
Bourse aux Beaux-Arts de Paris 

ALWANE 

22 Mai - 22 Juin 1996 

Frequente les Ateliers de Othon Friez et Andre Lhote 
Expose chez Fritz Gotthelf a Beyrouth 
Expose chez Fritz Gotthelf a Beyrouth 
Prix du ministere de la Culture a l'Unesco 
Exposition a la "Licorne" a Beyrouth 
Galerie Duraud Ruel, Paris 
Realite Nouvelle, Paris 
Galerie Cazenave, Paris 
Dar el Fan Beyrouth 
Galerie "498" Sulzbach-Mein, Allemagne 
"L' Amateur", Beyrouth 
Galerie "498" Sulzbach-Mein, /\llomagne 
Galerie "Rode'" � Mannheim, Allemagne 
Mort a Paris 
Retrospective en Allemagne 
Hommage a Farid Aouad a Alv,1ane, Kaslik - Liban 

"Dernieres Oeuvres" de Farid Aouad a 

Alwane, Kaslik - Liban, tel. (09) 832174. 

22 Mai - 22 Juin, de 10h a 14h et de 15h a 19h 



''LA LUTTE AVEC LA PEINTURE'' 

E
n 1972, Farid Aouad ecrit a

Odile et Samir Andraos: "Pour 
moi, c 'est toujours difficile a

chaque depart d'une roile ... Et malgre 
20 ou 25 a11s de metie,; c 'est toujours le 
11,ystere ". " ... La dif.liculle ... je ne s11is 
pas au bout de mon 1v11/eau" 

En 1973: "Les toiles avcmcent tres 
lentement" ... "Le travail absorbe mes 
Jacultes, me joue des tours difficiles a
resoudre. Je m ·y accroche et essaie de 
faire de mon mieux". 

Plus tard:" C'est encore lent, mais j'y 

vois plus clair el ii faudra un certai11 
temps pour un resultat plus 
pron1etteur ". 

En 1977: ··J 'ai rres peu produit cette 
annee: toujours cette lune avec la 
peinture, cherchant q11elque chose qui 
echappe encore". 

£11 1979: ·' ll .fait froid, ii vente. ii pie 111. 

Ce 11 'est pas facile de travaille,: Les

tourisres me cachent /es pecheurs et !es 
caisses, mais j'essaie 1011jours de 
trouver des points de vue plus 
degages". 

Sa compagnc parle a son tour de son 
"destin de pei11tre solitaire en son 
labeur pe11ible car ce 11 'est pas dans la 
facifite que /es choses chemi11e11t en 

Jui". 

Ou debut a la fin. un m€me leitmotiv 
insistant: la difficulte de peind1·e. Une 
difficulte non point subie, mais 
assu1nce. revendiquee comme une 
exigence interieure, une ascese, une 
mortification, une voie vers la 
perfection. bref une methode de travail 
et de recherche. 

Cc n·est pas un debutant malhabile, 

c'est uo ma1tre en pleine possession de 
ses moyens qui declare: "Je prnduis 
peu a cause de 111011 temperament et de 
111011 caractere. Ma conception de fa 
peinture me pone Cl 1111e telle severite 
que j'ai constammen.t envie de detruire 
et de recommencer mon muvre, de 

traiter Jc, me,ne toile !res longuemenr". 

Oenue de la moindre complaisance 
envers soi. hru1te par une etemelle 
insatisfaction, Farid Aouad, en effeL 
detruit le lendemain la toilc de la veille 
pour la recommencer. 

Presque jamais ii ne se resouc a la 
considerer comme tenninee, a la signer: 
ce n' est pas cela qu · ii veut� clle ne 
COtTespond pas a la vision qu'il portc en 
lui et qu'il s·efforce d'approchcr pas a
pas. "lentement" comme ii dil, sans 
parvenir a s·en emparer. dans un 
mouvement indefinimcnt asymptocique. 

La olitude est le corollaire oblige de 
cette quete epuisante de la toile ideale 
toujours fuyante. La peinture ainsi 
vecue dans les fibres les plus inti mes de 
l'ctre n'est plus Lill metier. une Carriere. 
mais unc vocation, une epreuve 
initiatique, une ordaJic de verite. de 
ens, de beaute qui "absorbe /es

facultes ". c' est-a-dire le ca:ur. I' ame, 
L'esprit. la sensibilite, le corps, la vie. 

La perfection poursuivic n'est pas cellc 
de I' achevement. mais de 
rinachevement. Un inachevement 
acheve en quelque sorte, t1 quoi rien ne 
peut ctre ni ajoutc ni retranchc. 

La Jongue elaboration des ccuvres vise 
paradoxale1nent a donner r impression 
de la fra1'cheur. de la sponraneite du 
premier jet direct. rapide. enleve, .le 
pinceau se u-ansformant presque en 



crayon de croqui . D'autnnt plus que 
toute pate est decapee. rasee a la lame. 
amenuisce jusqu·a !'evanescence. la 
di parition. la dematerialisation. au 
point quc la peinrurc se transforme 
presque en teincurc. La toile devient 
lisse et soyeuse comme une pcau de 
jeune fille meme quand elle semble 
richement empatu. ec a trame 
transparait a trn.vers ' les mulciples 
couches transparentes des couleurs. 

Peintre solitaire. Farid Aouad peint a 
solitude a travers celle des aucres: 
clients de bars et de cafe . passagers du 
metro en instance d"embarqucmcnt. 
pecheurs brerons debarquant leurs 
caisses de poissons. Quais sous terre et 
quai en plein air. avec les quais 
intennediaires que sont Jes comptoirs 
de bi trots. Des uns aux aucres, c'esr la 
meme acuite d'observation. la memc 
habilete a capter la vie. le mouvement. 
1 · oi ivete. r artente, le travail a travers 

un graphi me clliptique, gestuel. tres 
libre et tr�s mOr. 

Qui di1·ait. dan le pa tels aux couleurs 
, i saturees, si intenses. si chaudcs quc 
Farid Aouad frequente Jes bars et les 
metros parce qu'il y fait mains froid que 
dans son studio? Comment ne pas voir 
qu'il e chauffc a ce.c; couleurs qu'il 
po11e en lui-meme. clans le yeux, la ccte 
et le cccur. dans la rememoration du 
Liba, •. puisque ce sont les memcs que 
celles des pastels bretons? 

c·est a une sorre de quintessence de 
l'ceuvre de Farid Aouad qu'invite la 
pre ence exposition. A cote des pastels 
aux coloris fabulcux el de toiles 
polychrome rclati vcmcnt anciennes. In 
peinture terminale de Farid Aouad. son 
testament artistique. son geste de genie. 
l'aboutissement de sa quete et de son 
insatisfaction: les toiles en deux ton .. 
noir et blanc. violet ct blanc, autant de 

chefs-cl· ceuvre. dans un sacrifice total 
de la maticre. une complete fusion du 
dessin et de la peinture par .le rnoyen de 
la lumiere pure. 

Peindre. c · est apposer. ajouter de la 
peinture sur la toile. Farid Aouad.

aprcs avoir ccalc une mince couche de 
peinture sur le fond blanc. dessine 
dessus a l'aidc ct·un pinceau imbibe de 
terebenthinc. en sortc qu · au lieu 
d'ajouter de la peinlure, ii J'enlcve. la 
dilue, l'extenue. degageant. revelant lcs 
formes en blanc. avec toutes les 
nuances intermediaires du gris ou du 
violec. elon le degre d'impregnation 
liquide du pinceau. 

Avant de s'effacer lui-meme a 58 ans. 
1 unge pai un cunccr du poutnon. il pci nt 

desormais en effaryant, par omission 
plutot que par commission. avec unc 
eule couleur. 

On nc peut pousser plus loin le 

dcpou j llement i nte1·ieur et exte1ieur. 
!"economic de moyens, la logique 
d'une demarche menant de la 
prodigalite a ce magnifique 
minimalisme chromatique qui est en 
meme temps un maximalismc 
graphique et I' accomplissement genial 
de la recherche, la vision fuyante enfin 
fixee. 

C' eta it done eel a. Dans la di fficultc. la 
lenteur, la severite, la destruction, le 
recommencement.. l'intlexibilite. la 
modestie. J"humili1c. le denuement, 
c · era it done ceue peinture en ncgacif. ce 
deni de peinture, c·etait done ce 
··mys1ere" qu'entrcvoyait Farid Aouad

dans sa "/1111e avec la peinrure,

chercha11r quelque chose qui eclwppe

encore": une negation, une abolition de
la pcinturc qui serait une plus
essencielle et plus haute peinture.

Joseph Tarrah 
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